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'ep nAtreP le feu divin dont ces pri(Ven sont
reinplios. Eiitrons daiis Tesi^rit de l'Kglise,
prions, gemissons, esp^rons, rendons grnces
ivecelle. Ne n^'<rIig(M)ns pas m^me Texte-
rieur de cos coremonies. Levons-nousau com-
mencomontde rOffioe, pour implorer Taido
de notre Dieu; «oyons niodostemont assis

pcndant la r('(>itation des psaumes; inclinons
la tote au Glorid Patri. etadoions raugusto
.Trinite devant huiuelle les Anges ee proster
nent; soyons debout i^cndant l(>s canti^iue,-

Bencdidus, Mdynijicat, Nanc diinittia^ dont le.-

sublimes paroles appartionnenl a rEvangile
;

prosternons-nous pcndnnt les oraisons qu'a-
dresse k Dieu lOlliciant par les uRMites do
J6sus-Cbnst, soit pour commoncer rOlIice.

soit pour le tenniner. Cest r.ii.si (jue l'hom-
mage de rame et du corps, le tribut du coeur
et des levres, le sacrifice de louai ge et d'a
mour offert ^ Marie dans ras.^embl^e des
fideles, plaira au Soigneur, et deviendra pou-
nous une source de merites, do bi^m^^diotionH

et de saintes d^^dices. Quand nous reciton^
rOffice de la sainte Vierge, figui ons-nous qu 3

Marie noua adresse ces paroles: vous qui

»erve%
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